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Information Juin 2009
Vinatura®: Transformer une démarche en image de marque
La notion de développement durable est aujourd’hui sur toutes les lèvres. Aucun secteur économique ne peut faire l’économie d’une réflexion approfondie sur ce thème. L’agriculture, de part sa proximité et son impact sur l’environnement ainsi que son rôle dans le maintien d’un espace naturel vivant et diversifié est particulièrement concernée par ce mouvement. Il en va bien évidemment de même de la viticulture.
Cette dernière est  fréquemment montrée du doigt et suspectée de ne pas consentir d’efforts suffisants pour la sauvegarde de notre environnement.  Cette méfiance est infondée. En effet, la viticulture reste une culture particulière qui fait valoir ses spécificités et qui accorde une large place à des mesures à même de limiter son impact sur l’environnement. Toutefois. certaines mesures préconisées pour l’agriculture ne sont pas applicables dans des cultures pérennes situées dans des pentes parfois importantes et soumises à des critères qualitatifs et quantitatifs draconiens.
Exigences PER
Alors même que la lutte intégrée puis la production intégrée ont fait leur apparition déjà dans les années 70 dans les vignobles suisses, c’est en 1993 que, grâce à l’introduction des paiements directs, les efforts consentis ont reçu une reconnaissance politique de la part de la Confédération.
Actuellement, les exigences PER ne portent que sur les bonnes pratiques viticoles et sont donc aisément praticables par des professionnels formés. Quelques 80% de la surface viticole suisse satisfont à ces exigences que l’on peut qualifier de base.

Toutefois, qui n’avance pas recule ! La pression de nos concurrents ne nous permet pas de prendre un tel risque. La Suisse a fait œuvre de pionnière au niveau international en matière de production intégrée. Les directives qu’elle a édictées ont été largement reprises et servent aujourd’hui de référence à l’élaboration de directives pour d’autres vignobles européens voire du globe. Il serait assurément regrettable que le vignoble suisse perde le leadership en la matière. C’est pourquoi, Vitiswiss poursuit le développement de ses directives en étroite collaboration avec les scientifiques d’Agroscope Changins-Wädenswil. Les exigences viticoles qui doivent être satisfaites pour le label Vinatura® nécessitent donc un important savoir-faire du vigneron ainsi qu’une claire volonté de poursuivre sa formation afin d’intégrer les nouveautés techniques dans son exploitation. Cette plus-value écologique n’est malheureusement pas suffisamment prise en compte tant lors de l’achat de la vendange que lors de la vente du vin au consommateur final.
Développement durable : Situation internationale
En 2008, l’Organisation internationale de la vigne et du vin (OIV) a édicté une résolution portant sur la viticulture durable, résolution inspirée des travaux de Vinatura®. Il est intéressant de relever la définition même que l’OIV donne de la viticulture durable. Ainsi, il s’agit d’une approche globale à l’échelle des systèmes de production et de transformation des raisins, associant à la fois la pérennité économique des structures et des territoires, l’obtention de produits de qualité, la prise en compte des exigences d’une viticulture de précision, des risques liés à l’environnement, à la sécurité des produits et la santé des consommateurs ainsi que la valorisation des aspects patrimoniaux, historiques, culturels, écologiques et paysagers. Cette résolution montre que le développement futur devra se faire sur 3 piliers : l’économie, l’environnement et le social. Elle a également la volonté de ne pas faire de différence entre les cultures biologiques, biodynamiques et intégrées, toutes les trois techniques devant concourir à garantir une production suffisante (notamment pour une population en constante évolution) et d’excellente qualité tout en garantissant une utilisation durable des ressources, dans le respect de l’Homme et du patrimoine paysager.

Cette résolution répond à un réel besoin comme le prouve les mouvements observés dans de nombreux pays. Petit tour d’horizon:

En France, il n’existe actuellement que des démarches régionales de développement durable, notamment Tyflo (Alsace) ou Terra Vitis (Loire, Bourgogne, Bordaux, Rhône). Terra Vitis ne dispose pas d’une structure nationale. Des voies s’élèvent pour mettre sur pied un concept national de développement durable et une douzaine d’entreprises coopératives se sont engagées pour une viticulture durable. Elles présenteront leur parcours lors de leur assemblée générale. Si, en 2004, seul un Français sur deux avait entendu parler de développement durable, ils sont aujourd’hui 3 sur 4 ! Un sondage effectué en 2009 montre que 65% des Français privilégient les marques ayant un engagement éthique et 31% déclarent acheter régulièrement des produits respectueux de l’environnement. De leur côté les grandes surfaces exigent de plus en plus de garanties concernant les conditions de production. Nous ne pouvons pas douter que cette évolution est ou sera également valable pour la Suisse même si nous ne disposons pas d’une telle statistique. L’étude menée par Mme Réviron pour le compte d’Agridea et récemment publiée démontre l’attachement des consommateurs suisses à la provenance helvétique des produits consommés.
Dans les pays du Nouveau Monde, les préoccupations environnementales sont également bien présentes. Ainsi, l’Australie fait largement état des différents programmes mis en place ainsi que des résultats obtenus. Depuis 3 ans environ, ils investissent chaque année 5 millions de dollars australiens dans le développement durable et il est prévu de poursuivre cet effort durant 10 ans ! Ce programme est financé par la filière et, partiellement, par l’Etat australien. Aux Etats-Unis, la Californie ou l’Oregon misent de plus en plus sur le développement durable. Et l’Oregon s’inspire des travaux de Vinatura qu’il qualifie d’entreprise pionnière en la matière sur son site Internet !
L’Afrique du Sud a commencé très tôt, en 1999, sa prise de conscience écologique. Il en va de même de la Nouvelle-Zélande. Ces deux pays proposent un programme national de viticulture intégrée.
Exigences de la grande distribution

En analysant les exigences de grandes enseignes étrangères, nous devons constater qu’elles sont de plus en plus nombreuses à exiger des entreprises dont elles commercialisent les produits une réflexion quant à l’impact de leurs activités sur le changement climatique et l’environnement. Nous voyons également en Suisse, notamment à travers les communiqués de presse ou les publicités, une sensibilité accrue aux questions environnementales. Selon l’enquête menée l’année dernière par Vitiswiss, il semble toutefois que le vin soit encore peu touché par ces exigences mais il n’est certainement pas souhaitable d’attendre que ces acheteurs imposent leurs exigences en la matière. Il est certainement préférable d’anticiper leurs attentes et de leur proposer une solution à même d’exaucer les désirs de leurs clients.

Le WWF, sur son site www.panda.org, invite d’ailleurs les touristes en visite dans notre pays à consommer des produits Bio engagement ainsi que les vins Vinatura® !

Les enjeux du développement durable dans la filière vin sont importants et la Suisse, pays pionnier en la matière, ne doit pas en perdre le leadership au risque de devoir se justifier auprès de ses consommateurs alors qu’elle pourrait, aujourd’hui, faire valoir son expertise et ses résultats auprès de la population suisse. Ce défi, Vitiswiss est prêt à le relever avec l’appui de l’ensemble du monde vitivinicole suisse en transformant sa philosophie, Vinatura®, en une image de marque connue et reconnue.
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